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NOTE DE PRESSE 
 

Exposition UN CERTAIN ROBERT DOISNEAU 
SUCCÈS AVEC DÉJÀ PLUS DE 7 000 VISITEURS 

 

 
Baiser Blotto, Paris 1950 ©Atelier Robert Doisneau 

 

Poursuivant une volonté de programmation gratuite et ouverte à tous les publics, 
la Ville de Bayonne accueille depuis la mi-novembre, l’un des photographes les plus 
populaires du 20ème siècle : Robert Doisneau, photographe humaniste et pionnier 

du photojournalisme français. L’exposition « Un certain Robert Doisneau » est 
présentée au DIDAM à Bayonne jusqu’au 20 février 2022.  

7 000 visiteurs ont déjà découvert les 143 images de différents formats 
rassemblant ses thèmes les plus connus : les rues de Paris bien sûr, les portraits 
d’enfants courant, jouant ou étudiant, les célébrités en mondanités, mais aussi 
quelques images en couleurs et d’autres tirées de son album personnel. L'occasion 
de découvrir ces clichés parfois moins connus.  

En écho à l’exposition « Un certain Robert Doisneau », le DIDAM propose de nombreuses 
activités (visite insolite, en famille, …), des ateliers d’écriture, un concours photo « À la 

Doisneau » (jusqu’au 13 février) et un programme de médiation culturelle riche pour les 
établissements scolaires et les associations locales. En clôture de l’exposition les 19 et 20 
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février, une visite commentée traduite en langue des signes est organisée le samedi et une 
rencontre avec Brigitte Ollier, journaliste spécialiste de photographie ayant rencontré Robert 
Doisneau à plusieurs reprises, est proposée le dimanche en présence de la médiatrice du 
Didam. Un temps pour échanger une dernière fois autour du photographe et de son parcours 
avant la fermeture de l’exposition. 

UN ARTISAN DE LA PHOTOGRAPHIE 
Né à Gentilly le 14 avril 1912, Robert Doisneau, enfant de la banlieue parisienne à l’œil affûté, 
va constituer au fil de sa vie une œuvre unique au monde, rassemblant entre 450 et 500 000 
négatifs où s’impose le genre humain. Rendu célèbre par ses photographies iconiques et 
pleines d’humour prises à Paris dans les années 1940 et 1950, il est considéré de nos jours 

comme l’un des pionniers du photojournalisme. Adepte des scènes de rue et du quotidien, ce 
photographe hors pair porte une attention particulière à l’instant précis où petites et grandes 
questions de la vie se manifestent et s’entrecroisent. Déclaration d’amour à la capitale 
française et à ses habitants, son œuvre photographique saisit sur le vif la concierge, le 
boucher, les écoliers et les amoureux autant que les grandes figures du monde artistique du 
Paris libéré : comédiens, peintres, danseurs… 
Observateur, ordonné, voyageur et sensible, Robert Doisneau pratique la photographie comme 
une évidence. Il avance tel un artisan et fait œuvre, donnant à voir le genre humain dans une 
France en pleine reconstruction. Il privilégie comme sujets toutes les périphéries, qu’elles 

soient sociales -monde ouvrier, vieux métiers en cours de disparition, enfants dans la rue, 
mondanités de la haute-société, artistes sous les feux de la rampe ou personnalités de la nuit 
parisienne- ou qu’elles soient géographiques -boutiques anciennes, banlieues 
postmodernistes, extension des zones urbaines-.  Pionnier du photojournalisme, il devient à 
sa mort en 1994, l’un des photographes les plus importants du courant humaniste aux côtés 
des non moins célèbres Willy Ronis, Edouard Boubat, Jean-Philippe Charbonnier, Izis ou Sabine 
Weiss. Ses filles, Francine Deroudille et Annette Doisneau, nourrissent de nos jours son 
héritage artistique en faisant vivre l’Atelier Doisneau et en produisant de nombreuses 
expositions à travers le monde. 

En homme discret, il regarde avec malice et douceur les mondes qui l’entourent et l’humanisme 
qui s’en dégage. De la beauté de ses images, parfois instinctives parfois construites, est née 
une marque de fabrique sans équivalent qui a pénétré la rétine de la mémoire collective et 
laissé une place de choix à Doisneau dans l’histoire de la photographie française. Depuis, ses 
clichés inondent les salles de musée, les documentaires télévisés, illustrent des milliers 
d’ouvrages et se retrouvent sur d’innombrables cartes postales et posters affichés sur nos 
murs, entre douce mélancolie, écriture de l’image et saveur de l’attention portée au genre 
humain. 
 

LA PHOTOGRAPHIE HUMANISTE 
Inscrivant le genre humain au centre de son propos, la photographie humaniste connaît son 
heure de gloire entre la fin de la Seconde Guerre mondiale et la fin des années soixante. On y 
associe de grands noms tels qu’Henri Cartier-Bresson, Willy Ronis, Brassaï, Boubat, Sabine 
Weiss ou Robert Doisneau. Utilisé par commodité par les historiens de la photographie, le 

terme ne désigne pour autant pas une école : chacun de ces photographes concernés sont 
souvent de grands solitaires et ne souhaitaient ni théoriser leur manière de photographier ni 
se lier à un groupe. Ils se connaissent bien, se croisent au sein de leurs agences mais ne se 
sentent pas appartenir à une école. 
En lien étroit avec l’essor de la presse illustrée et le perfectionnement des appareils 
photographiques portatifs, la photographie humaniste se développe en Europe et aux États-
Unis, en privilégiant une nature humaine universelle. Dans le cadre de commandes des grandes 
revues américaines comme Vogue, Life ou Look, ces photographes élaborent une image 
mythique de la France, notamment à travers une iconographie parisienne qui perdurera dans 

le temps avec une certaine nostalgie. Les prix atteints aujourd’hui par les tirages d’époque et 
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leur déclinaison sous forme de produits dérivés de certaines images telles que Le Baiser de 
l’Hôtel de Ville de Robert Doisneau en sont l’illustration. Le cinéma contemporain utilise lui-
même ces codes et registres plastiques pour replonger dans l’univers d’un Paris rêvé (Le 
Fabuleux Destin d’Amélie Poulain de Jean-Pierre Jeunet, Angel-A de Luc Besson…). 
« Correspondants de paix » -comme Jacques Prévert se plaisait à définir Édouard Boubat-, les 

photographes humanistes transmettent tendresse et empathie à l’égard de leurs semblables : 
refusant le sensationnel, ils proposent une vision optimiste de l’homme. Témoins de la période 
de reconstruction et de modernisation de la France d’après-guerre, ils contribuent à la 
construction d’une imagerie nationale au réalisme poétique, tout en portant un regard parfois 
engagé sur la misère et les conditions de travail des populations les plus défavorisées. La 
photographie humaniste donne à voir des individus non séparés du monde, intégrés dans leurs 
territoires et leurs milieux de vie. Par l’espoir d’un monde meilleur, elle se distingue de l’actuelle 
photographie humanitaire qui transcrit davantage le morcellement, la rupture ou le 
cloisonnement de nos mondes. 

 

AUTOUR DE L’EXPOSITION / PROGRAMME GRAND PUBLIC 
 

À LA DOISNEAU - Participez !  
Adepte des scènes de rue et du quotidien, Robert Doisneau est considéré comme l'un des pionniers du 
photojournalisme. En noir et blanc ou en couleurs, dans les rues bayonnaises ou en périphérie, inspirez-

vous de l'une de ses photographies et envoyez-nous le résultat. Les plus belles images seront présentées 

dans l'espace réservé à cet effet dans le parcours de l’exposition.  
Support numérique à envoyer par mail à mediation.didam@bayonne.fr avant le 
13/02/2021. En participant à cette proposition, vous signerez une autorisation de droit à 

l'image autorisant la diffusion sur les supports numériques de la Ville de Bayonne (sites 
web Ville & DIDAM et réseaux sociaux) et dans l'espace d'exposition.  

 

 LUNDI 07.02 > ATELIERS D'ÉCRITURE. 

9H30-12H30 : ouvert à tous et animé par Laurent Platero, Revue littéraire Encre(s). Payant : 
11,50€. 10 places par atelier, sur inscription.  
 

 MERCREDI 16/02 > EN FAMILLE. 

11H-12H : Un studio photo au DIDAM pour se costumer et se mettre en scène… Venez-vous 
amuser en famille et recréez l'une des scènes de vie captées par l'œil rieur de Doisneau dans 
les rues de Paris! Gratuit. Nombre de places limité, sur inscription. 
 

 SAMEDI 19/02 > VISITE COMMENTÉE TRADUITE EN SIMULTANÉE POUR SOURDS 

ET MALENTENDANTS.  
17H-18H : visite simultanée en français assurée par la médiatrice du DIDAM et en langue des 
signes par Clémence Brosset, interprète pour les sourds et malentendants. En partenariat avec 
l’association Equils Interprétation. Gratuit. Nombre de places limité, sur inscription. 
 

 DIMANCHE 20/02 > ÉCHANGES AVEC BRIGITTE OLLIER, JOURNALISTE. 

16H-17H30 : Brigitte Ollier a travaillé à Libération de 1981 à 2015, où elle a créé la rubrique 
« Photographie ». Elle poursuit aujourd’hui son expérience autour de ce médium si flexible. En 
2012, pour Arte, elle a écrit la série Rue Robert-Doisneau, elle est l’auteur de plusieurs livres 
sur le parcours de ce photographe de référence. 

En partenariat avec la librairie Chez Simone : vente d’ouvrages sur Robert Doisneau et la 
photographie contemporaine de 13H à 18H30 au Didam. 
 

INFORMATION ET ACCÈS 
Jusqu’au 20 février 2022. Entrée libre, du mardi au dimanche de 13H00 à 18H30.  
Protocole sanitaire en vigueur, pass sanitaire obligatoire à partir de 12 ans. 
DIDAM, espace d’art contemporain - 6, quai de Lesseps, Bayonne 
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didam.bayonne.fr / 05 59 46 63 43 
 
Partenariats 
Groupe SUEZ, Sud-Ouest, France Bleu. 
Commissariat 
Atelier Doisneau/ DIDAM. 
 
 

Médiation 
DIDAM. 
Peintures et montage technique 
DIDAM / Association L’Estran. 
Signalétique 
Sociétés Copytel et FlashCompo

 
Remerciements à : Agence Gamma-Rapho, Laurent Platero-Revue Encre[s], Clémence 
Brosset-Association Equils Interprétation, Abel Bourgeois-Photographe, Brigitte Ollier-
journaliste, Librairie Chez Simone. 
 
Présentée par la Ville de Bayonne en partenariat avec L’Atelier Robert Doisneau. 
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